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FRANÇAIS 

Dictée 

 

Série générale 

 

 
Durée de l’épreuve : 20 minutes                                                                         10 points 

 
 

 

Rappel : le candidat compose sur la même copie que l’épreuve de grammaire et compétences 

linguistiques - compréhension et compétences d’interprétation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’utilisation du dictionnaire et de la calculatrice est interdite. 
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DICTEE (20 minutes, 10 points) 

 

Consignes pour la dictée à l’attention du surveillant-lecteur : 

On fera faire la dictée les vingt dernières minutes de cette première partie. 

 

Ecrire au tableau : effluves 

 

Lors de la dictée on procédera successivement : 

1) à la lecture préalable, lente et bien articulée du texte ; 
2) à la dictée effective du texte, en précisant la ponctuation et en marquant nettement les 

liaisons ; 
Attention ! on ne dictera pas la coupe […]. 

3) à la relecture sans préciser cette fois-ci la ponctuation mais en marquant toujours les 
liaisons ; 

4) à l’issue de cette relecture, on transcrira lisiblement au tableau le nom de l’auteur et le titre : 
Michel Onfray, Le Corps de mon père, 2012.    

On demandera aux candidats d’écrire une ligne sur deux. 

On ne répondra pas aux questions éventuelles des candidats après la relecture du texte ; ils en 
seront avertis avant cette relecture. 

 

D’abord, l’odeur grimpait l’escalier, et c’est elle qui me réveillait dans 
mon lit : le café noir, cuit et recuit, aux effluves de caramel brûlé 
pour la raison qu’il chauffait en permanence sur la fonte de la 
cuisinière à bois. Mon père nourrissait le fourneau avec des 
bûchettes et des rondins qu’il fendait dans la cave. J’entendais les 
coups sourds qui venaient de derrière les murs, étouffés, réguliers, 
cadencés. […] L’odeur était humide, la terre battue. Les bras de mon 
père étaient puissants, sa force m’impressionnait, elle contrastait 
avec son calme et sa douceur.   

Michel Onfray, Le Corps de mon père, 2012. 

 


